
Hf A T E R J V B L L K 
Par Henri GERMAIN 

PREMIÈRE PARTIE 

» Elle serait disposée ft payer, dans U 
moyent, n'étmut. 

I pouviez loi dire MuiemsaHe nota 
««tore de ses moyemi, t pas riche, 

i ^ M j g M t U oigne çm^O seulement de 

! A . bas», «MWMCH, qu'ai p«Meff-te t 
. — Ma foi, dit Monseigneur du 9uriù,?m 

4B grattaAt U « 4 d > ^ t i l «lt en*É»assé, 
Ji?w.6«u« j« u saisit pas bien auoi 
atfpos* H .y a Mtr« cette lettraeteequa 
tu m'as raconté. 

imbeiiln I lâcha Oufre^De. 
«tjia, to.4w ; repèteaio peu f 
Kou e'eii vrai, j'ai patte trop vile, 

pardon 1 
J'oubliais que lu ne peux pas compren-

4 » parce que tu n'en sais pat assez. 
Donc,'ja vais t'en dire davantage ; seu­

lement tu m'entends, tiens bits ta lan­
gue après cala. 

— Compte sur moi. 

— Eh bien! apprends donc qu'entre 

du vrai père de l'enfant, et lui indiquer sa 
é&meure ; en même temps qa elle vou-
drair savoir si oet «faut a Mail été re­
cueilli par an homme qui habitait Meu-
doa. 

» Répondre, en fixant d'abord le prix ! compris saos^peine. 
pour les renseignements et envoyer cette Du moment qu'il s'agit de Jnlot et du 
réponse à Mme Jeanne Breton, a Btam- gosse perdu dans la nuit du 30 novembre, 
pes, près Château Thierry (Aasne). (ça n'était pas difficile à deviner. 

a corrélation absolue, comme l'on dit an 
Palais; ou, si tu aimée mieux, con­
necté. 

— Parbleu, interrompit dédaignense-
raent Monseigneur de Surin, ça, je l'ai 

MaislersaUt. . . 
~aàtjtTsa4t,vosstrtnipSfsissf - -
Note bien cependant que ce sont u? 

pares preeampUaiw, tsats ellea tf.wpu.en» 
Sqr des souvenir» assez précis et nom! 
si» de Mrbjdrtea.repsetcûeffleïrts, obtenus 
par hasard, «t pourtant sérieux. 

U comte, je ta l'«i dit, B«L1 depuis vjnat 
ans séparé de sa femme, maiacf Ut-ci, Js 
«rsi souviens for* bien encora, •oâaédait 
autrefois un château situé dans las envi* 
sons de Château Thierry, sa plein dépar­
tement de l'Aisne. 

Or, la lettre que je reçois est timbrée de 
là-bai justement. 

Mèsae la signature indique une adresse 
toute proche de la ville susdésignée. 

Ceci me donne à penser que, si d'un 
ooté, le comte s'inquiète de son enfant, il 
ne serait pas impossible que la comtesse, 
hantée du même désir, et très probable­
ment retirée en son château, songe de son 
ooté a retrouver le fils qu'on lai a pris 
autrefois. 

Quand on vieillit,on recherche les affec-
)DS perdues, on essaie de réparer les 

erreurs de jeunesse. 
Dans ce cas, la lettre en question éma­

nerait d'elle tout simplement ; on, tout au 
moins, aurait été écrits à son instigation, 

par usa personne dévouée dont te style st 
PésrHore «dgaMs «cWfet* (Isatis* à 
•ouvrir la personnalité l« ffoiedsfretles 

lus ampte informé. 

fit csruip, c'est qos, d'un» ?v t 

jjuSînTl plu" 
1 Ce qni te. «•• i«w, u o». ans, 
comme dé 1'autrs.on s'inquiétad« l'enfant 
ptrdu, on vest absoiomeat la retrouver, 
•t naturel leanant réparer envers Ini la» 
forts du bavard on ds la fatalité. 

Et, si j'ai compromis U situation au­
près du comte, par ma tentative irréflé­
chie de l'autre jour, il ne serait pent-Jtre 
pas impossible de se retourner du côté de 
sa femme qui, elle, ne me connaît pas dn 
tout. 

— Bien raisonné, fit Monseigneur dn 
Surin très attentif. 

— N'est-ce pas f 
— Et M. Dufresne sonrit orgueilleuse­

ment à cette approbation, ear l'amour-
propre subsiste même chez les coquins. 

Ils ont la fatuité sensible, et l'orgueil 
dn crime, du vol hardiment accomplis on 
de l'intrigue heureusement combinée, 
comme d'autres ont l'orgueil de? nobles 
actions. . 

— Oui, reprit le Fouinard, je crois voir 
jnste, et comme Mme de Preeles est très 
riche, il y aurait sans doute autant de 
profit à traiter avec elle, en la faisant 

— Us» lerames simeui M rauuqu*. ri­
cana Monseigneur du Surin, elle chantera 
je t'en réponds. 

— Maie, avant tout, oontlnua le Fout 
aard, f.* bons fant absotoment reeveilllr 
des renseignements oertaios sur la source 
de cette lettre et savoir aussi ce que sont 
devenus les gtas de Meudon qui avaient 
sauvé l'enfant. 

Réfléchi : si, par bonbeSr, le gesse 
était mort, et que fen sols bien êtr, U 

Suis combiner tout un plan très hardi 
ont j'ai déjà les grandes lignes dans ta 

tête, et qui nous assurerait la fortune à 
bref délai. 

— Alors, qu'allons-nous faire mainte­
nant T demanda Monseigneur du Surin 
perplexe. 

— Ecoute ; tu te fies a moi, n'eat-ee 
pas i répliqua le Fouinard. 

. —» Sans doute. 

— Complément? 

— Oui. 
— Tu veux bien me laisser tonte la di­

rection de l'affaire, m'obéir passivement ? 
— Heu I . . . enfin oui pour le moment, j 

répondit évasivement Monseigneur du Su-1 

•——as 
jjjr»** la ere/ee» 4* tnp cngitesTf< 

— Ohl »!« de tontarutions, e'est oit 
u m , répliqua la Fouinard d'un ton ,x 
t autoritaire. , .. 

— Ek M.n, oui, làt '- ^ . 

— A la bonne heure. 
Tu T U dana eonmcamr par noo'ir t 

ton haie], i Orenelie ; tu lenn un pa-jneî 
de tes frusrraea, at tu apportens la. tout à 
l'hdtal ées Voyageurs, rue da fauboarc 
Saint-Martin, juste en face de la rue dS 
Strasbourg. 

Tudiraaetalogenae de Oreneflr que" 
ta para en provrnw pour quelque tempe. 
dans ta famille. ^' 

lia rouas, ta te feras raeer les mousta-' 
ehas et aouper las chevsui courts, puis tu 
te procureras dn linge propre, une cra­
n t e sombra, enfin tu te vêtiras avec «a 
que tu as da mieui, et la plus sobrement 
poaaitrie, de façon à n'être pas remarqué. 

Tu m'as eomprïs f 
— Très bien, un maquillage en règle, 

quoi. 
— Oui... Mol, je raia aussi quitter mon 

logement d'ici, sans rien dire a nia con­
cierge ; je donnerai plus tard congé par 
lettre, si mes prévisions aa réalisent. 

U More) 

Dans le but d'aider au placement des 
employés et ouvriers sans emploi, nous 
avons résolu dp réer une publicité excep­
tionnelle à nn prix uniforme et minime. 

Toutes las demandes at offres a'amplols 
seront insérées ^ 

pour le prix de 0 , 6 0 centimes 
dans le Progrés dv Hord et l'A venir de Roubaix-

Toureoing. 

S'adresser au HALL du PROGRÈS DU 
NORD, 51, rue Nationale, à LILLE, et aux 
bureaux de VA VENIR, 65, rue des Fabri­
cants, à ROUBAIX; rue Verte, 53, à 
TOURCOING.—Et à tous les Correspondants 
et Dépositaires au Journal. 

Toyagenr d'Imprimerie 
Ou dercindaan bon royigeu 

d'miurimene pour le. travntn 
ae mmmerct, tl les «iq"= l 
liqueur» «t çhieorét. S'ajraud 

at Roubaii, TMfcoinf. 

Jeune Bile bonne famille, de 
tire place de caissière dans 
maison de commerce - Ecrire 
earenn^du journal. ™* lettres 

Il K sssi 

Comptable 
Connaissant parties dooMea. 

expérimente, lo ans mime mai 
son. sérieuses références, de 
swnde place. — Fournirait eau 

-* - Ecrire burean 
«journal, i 

Cuis in ière 
41 ant\ demande place pour 

"Voyageur 
On demande un voyageur a l 

commission pour les articles de 
lideaus ei guiporea. 

Solfega & Piano 

Ufle, aeniande des 
* e « * Cûez elle ou « tUniun 
ft-tr. modère». 

S'adr. au bortan da Journ* 
•oai.iei miUaies J. L. 

Commerce, Comptabilité 
eMfhUtion et Arithmétique 

ooaomerciatltji. 
Leçons par correspondance 
•MMlgnei 

•la sur demande . 
éwcouri . M DBBKIRE. Place 

a, Croii près Roubaii 
fjord). 56Bjn.o. 

s dé tailles four 

OH DEMANDE 

aosterâit. 

Voyage tir 
Maison importante de tissus. 

draperie, recherche pour visiter 
('lieiiteJeacqune. voyageur ma-
rW, instruit at actif. Justifiant 
de opacités compietea. Uiscrè-
•"*iaÀarirn':-

• 

ibtitiales W. M K 

MASSICOTIER 
On demande un MASSICOTIER 
4 la Chromolithographie Fran­
çaise H LANDSBERO et C% 

M a r é c l i a l 
OÉ demande u bon premier 

ferreur chez M. Moguet. Grande 

A FAIRE CHEZ SOI 
Occupation sérieuse, petites 

peintures faciles,!» l'huile et la 
uuarelle. d'un rapport assuré. 
payées de 2 a iû fr. la pièce. 
CONTE, édit 37. r.Mrne, Parî  

JEUNE HOMME 
dana la même 

Sait conduire cheval. 
i bureai du Journal 

Célibataire sérieux 
demande » représenter brasserie 
ou liqueurs. — Réponse bureau 
du journal aux lettres p. V 

«.7J.5734 

U f M 1 P C u n a enfant, jeune 
MCafiAIlL. actif, références 
de premier ordre, demande place 
«oneier^e. cocher.valet de cham­
bre, cuisinière, très au courant. 
Pourrait diriger, ou emploi ana-
loflue Ecnre a Rii hard Joucbain, 
m. „.~A» Lille, à Valenciennes 

4.D.6-5678 

CARROSSËRÏE 

C u i s i n i è r e 
lèrtviaclîant faire 

donne leçons de conversations c 

aux lettres 0. A H. 

ÔD .eraande me 
place Oormontalgne, 12 

CbAurfeor-Coidaeteiir 
diplômé, demande place Lille 

du |i.ï.ini • 

Aux propriétsiros,Usiniers, 

PEINTUKK 
•ailler à l'heure 

oaft la journée. FaS lettre, or­
nement découpe et compose des 

Constructions mécaniques 
C o n t r e * m a l t r e 
très bon ouvrier. 29 ans, sé­
rieux, actif, connaissant les 

hors — Bonnes références. 

On demande un 

Débiteur de Caisses 
à la scie circulaire. 160, rue du 

J e u ne F i l l e 
au courant du service désire 

SCULPTEURS 
On demande demi ouvri 

REPRÉSENTANTS 
Une importante 

place de la République, Lille, 

Principe Clerc 
tude d'huissier de l'arron 
icment de Valenciennes, de 

t lettres U. U. I. 35. 

ON DEMANDE 
apprenti leDJanller-

Menuisier en Voitures 
On demande un t 

fia demande une Servante 

REPRESENTANT 
On demande un Représentant 

Réponse bureau i 

greffier de Mairie, demande t 
emploi ascandaire dans i 

- Prétentions très no 

Can tele a Lam beraart. 

ww ' 
On d e m a n d e 

e lutte un petit garçon de 13 i 
h mi, pour faire les courses e 
p prendre le 

T 

Dessinateup-Architecte 
rapable, pouvant établir projets, 
détails et devis, demande place 
Lille ou le dehors. 

Bonnes références. 
Ecrire posle restante, place dé 

l.i République a Lille, aux lettres 
G. H 4008 

IOBOND'ARF 
On demande un Forgeron d'Art 

Bons certificats exigés. 
Ecrire au bureau du journal 

très D / R . T. «06 

PLOMBIERS - fiAZI£B8 
On demande un bon ouvrier 

^ a i e, rue aquermone. B^ 

STENOGRAPHE 
D i a c t y l o g i i t p h e 

On demande un bon sténo 

Srapbe pouvant dispoaer de 
eux heures dans la soirée. 
Ecrire, en indiquant condi 
ena',' au bureau dn journal, 

150 francs par mois 
article de 

E H V E : F » X ^ a O I 
Homme sérieux, actif, 3ï ans, 

ayant été dix ans en droguerie 
médicinale 

{recettes, correspon 
bureau, dei 
te 

agasinier ou emploi 

ESxxxr>loi 
Homme sérieux, actif, 32 ans, 

demande place bureau, recet­
tes, correspondance ou emploi 
analogue. — Ecrire bureau du 
journal aux lettres B. Q. 397d 

«U CORSET ÉLÉGANT 

MaisonVaQdorpe-Lava 
61-63,Rue des Fabricants 

R O T J B A I X 

» les premiers vendredis 
de chaque mois : S o l d e de 
Corsets et Jupons dont lei séries 

T ^ , 

"5P • : • ' » . ' 

5 e 1 

rxSj 
«Se 
"SE1 
aSSS 

3ZE 

rFFrr ' ' • ' ' • • ' • ' • ' • ' i 

ES3NT V B K T T E l 
L'ALMANACH 

du PROGRÈS DU NORD 
p o u r 1 9 0 2 

ompreoant les foires et marchés, calandi 
iiiôriettei, contei comiques, receuei 

Le réclamer ebei tons les dépositsi 
isrcR&ads de journaux. 

PRIX : ÎO CENTIMES 
Pour recevoir franco par ia posle 0,25 ei 

QUARTIER MAIS OH 
h l o u e r 

S adresser rue du Printemps, ti 
de 9 heures a 10 heures-

Bénéfices pour [oratoires 

A LOUER 
Rue d'Italie, 35 : Maison, 

S étages, 8 chauifires, 1 beau 
t petites -

bon marché. 
Rue Fulton : A louer, 3 ti 

BOUS, 4 places. 

COMPAGNIE DU GAZ 
d e R o n b a i x 

PRIX DES COKES 
aux Usines 

— fhcctol. 
Zéro, un et deux 1 , 4 0 
Teut-feaaat fl , Ï 0 
Grésilloa-NoUette.... jLOO 
Coke grenu 0 , 7 0 
Cendres r.' calorifères 0 , 4 0 
Cendreip'maconneriea 0 , 1 0 

Les ordre» doivent bien déter­
miner la catégorie et, autant 
3ue possible, prévoir un délai 

e J jours pour leur exécution. 

. Ikfachefers Durs Gratuits 

A PARTIR 

U 
DU 15 JANVIER 1902 

veaux et Magasin» i» 

VENTE A CRÉDIT 
seront transférés 

5 1 , RUE DU CHEMIN DE FER 
R O U B A I X 

Pharmacie Henri Brnnean, roe de Lille, 2,Tourcoing 
Remède familier du ouré de Boussbit, ooui* la guéri son 

de la P h t i s i e , des Bronchite». Asthmes, Ithumes négligés. Le 
secret de feu ie curé de fioussoit a été révêlé par ce prêtre k 
Mme C. W. qui, dana un but humanitaire en a demande la 
préparation à If. BRTJNEAU, pharmacien de Ire classe, 
rue de Lille, 2, Tourcoing:. Lee nombreuse! guérisons que 
le curé do Bousaoit a obtenues par l'empioi de ce remède 
familier, onl valu à celui-ci, dana toute *a Belgique et même h 
l'Etranger, une réputation bien méritée. Ce baume pectoral, 
émoliient, tonique, guérit sûrement et sans danger la phtieie en 
cicatrisant les poumons, Les bronchites les plus invétérées, les 
toui les plus opiniâtres disparaissent en trèà peu de temps par 
ion emploi. L e P o t s 8 fr. KO 

Kuaulsion d'huile de foies Irsin» de morue, aui hvpophi 

de beaucoup supérieures aux produite 
similaires, la boite 1,50. — Vin de Quinquina i l'écoree d'orange 
amère, le lit. S fr. — Eiizir stomachique amer, contre pesan­
teur et pateate d'estomac, ramène rapidement l'appétit, le A. 3 fr. 
— Kola et Gljcerophospbate granules, reconstituante éner­
giques, le 11. 3 fr. — Huile d'oiive surfine vrade pour table, 
le lit. 1,50. — Eau de Cologne, Eau de Botot, Vinaigre de Bully, 
Rhum et Quinine, le fl. 1,25. 

Bandages pour hommes, femmea et enfanta, depuia 8,00, 
Bas-Varices — Ceintures pour Dames— Douches — lajecteurà 

— Irrigaleurs — Sondes — Suapenapirs — Objets de Pansement 
— Biberons— Tétinea— Appareils pour Fractures. 

Guérison radicale et rapide des Maladies secrètes 
Produits Du fou r souverains contre les Maladie» des 

Poules et des Plfjeosis 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 * , R u e P c l l a r t , R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la dotuaine 

Portrait* Artistiques i Î O fr. avec uns 

IAGHIHODE PEINTURE À L'HUILE SDR BOIS 

BON GÉNIEDE LILLE 
4 , Rue du Vleux-Marché-aux-Moutons, 4 

ÏENTTAIÉDIT 
4e tamtea «afrttma) de MsirebauscUaea aas 

condition. Isa pin. l . r , r . 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

SAISON D'HIVER, - ' immenses 
choit de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tons genres pour 
Vêtements sur mesure.- (Coupe at Façon irré­
prochables.) 

K n b r i q n e d e M e u b l é e . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes I r a n e o & rto-
n * t c t l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r - est i - e m -
b o a r e é 1 tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaii : M. TRBFIER, 188, me du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 84, me de Oand. 
A Croix : M. BROCART, 101, me Kléber. 

nsi5vasa=mriaa=ux=iEiru 

XACZ>RIBaïS]fl . IEI 
DE 

'Avenir de Roabaix-Toareoiag 
B U R E A U X : 

80UBAIX — U.guiisgibriUMtt, U — gOUBAIX 

$0URCOmG — M,§Mgtttt,53 — §;out<C0INQ 

CARTES 

eo AJ)« DM mvccim 

PIUTLSS KWI&WMOULlnV V * 
Hargakr tffé^i, 0pur*tir *¥ *m. 0*m*<** J- i 

LoMetrs,mauUtTu rHtM festonut, kydropt*: ' 1 
' n/reetuv nerptmm ichassent lea humeurs et lec ( 

IKlalres, » transi. - î m e t U aignaUere t te noin --• 
f i m w Wiaaaaaaai»ehaqneboneQuértasfni aui 
lOÈWëla9m4*l&*™.*cimë,pnàrU,l#mc:-r: < ••• _ 

» VISITE 
— 

1^25,1*4*, 2fr, 3fr (OtHHt) le Cent 
ENVELOPPES : O.fcO et 0 . 7 B LE CENT 

en DEUIL. t . » S le CENT 
Les commandés peuvent èlre faites par correspondance 

en adressant un mandat-poste à l'ordre de M. le Directeur 
de 1' • Avenir de Roubaii-Tourcoing ». 

Pour les recevoir par la posie, ajouter 35 centimes par 
chaque cent de osrtee on par É M M cent d'enveloppes, ou 
à tous NOS V E N D E U R S , porteurs de carnets, contenant 
tous les genres de caractères employés pour les cartes de eisitei 

Écrira ires lisiblement les nom, prénoms et adresse, en 
intme temps que le PRJ\ ei le NUMERO de la cartel 
correspondant aa spécimen de caractère choisi. Les cont* 

, mandes ne peuvent être inférieures à 180 cartes de cltaqo| 
modèle. 

$xès §eius s m s M s s ^ 
a O fr. K O et O fr. 7 5 le CENT 

an DEUIL, S fr. S S le CENT 

F«aiHcto.4l l'Âvtnir de Meu»miKTour4oimg SI 

• Pierre ZACCONE 

Oluca. a n « a p r è s 
las* m t"acoulait calma at tricquille daai 

aat «aakai tmatê da la patiis vtn«. 
. • • ae foytlint «M fort ata o> msade. 

Saaaaati ton» <k h aaskew, qaciquei visai 
«<•(«•«<•• é'HBMi ae ftaarn. •> e'euil 

StJaaM, eUa, at eooo»«tk pireteas qui 

M, la MÛ. Us aMiiieat aa leatasa 
Béai fea «aeirt l'aeU», tnr la terrai» 

fiï* • etei awtaas a» Alan a* teeiK. 
la a n s allée»*» aeriM aa SSauïliet 
- >« i e iae . la «a« aaéaè» aea awr 

^ . » 5 é I A ' M J S I Jw'etiM et 

blsi tendresses, la regard perdu dans lei bar-
mooitaaea persBtcti»ea. Docturaes, ils restaient 
i», sans échanger une parole, attendrit et routtt 
•e oommuniquattt leura impreations par une 

Peu à peu cependant, eoua l'inluenee de i'at-
mospbèr* de cet eontrèei bénies du soleil, Gon-
tran Sait par ratrourar set forces et rttaair k 

long de la s>roaaenade de* Anglais. 
», le 

Puia • • jour il prit ta volet et t'aventura 
•es te«l dans te ville et ear le fr\. 
On était t ien an moit de février. 
La eenvaleseraee «fait dora ploa de (rota 

Mie, mais il n'y avait plus à craindre de re-

estme, Goatran est tue lon^-, concerta il on 
aeee le féaéral «t avec u w ^ r ; « t e k aeite 4 Î 
oettaj eaateraation \\ +M dUnitirtmaat decd* 
mtïom «'«X^pCett MAI 4é\*i «M BfeL.ri.uf» 

L'union det deux jeunet gêna devait s'accom­
plir à Nice, tant tapage.,, modestement... 
comme il conrient au véritable bonheur... 

Réjaoe ne tenait pat à et que ton bonheur 
cdtlant de témoins... et Goatran était égale­
ment de cet aria. 

La duchesse de Frileuse te chargea de réfier 
lia principaux détails, et, de son côté, le vi­
comte t'occupa de ce qui le concernait plot par-

cuiievaaaeat. 
Plue le moment approchait, plut il devenait 

impeUee>t. 
Il lui semblait que jamais il l'avait tant aime 

Et ponrtu depuis quelques 
:ût dit qu'une ombre de inéiîacolie s'était tomt 
i coup répandue sur le front de l'enfant. 

Gontran le remarqua bien vite, et cette ri-
•arqete loi communiqua un moment de trie-

Ki store, voici et qw ••iriat. 
Ua eelr, qait avaft été ratent plui tard . 

de eeatoaae, ft jr-ti reatrait tara Npt haarea k 
ia fUltv, Il tseern ear se* ebassia, aen leta d> 
l'hafc**»tioa. ua bMtrne «ai l'attendeit, f* «»t 
4 n temwftn o*» qoll rtlJerei*. 

C'était Hector de Précourt. 
Il oe l'avait paa revu devait le duel ; il lai 

lendit la main avec in empressement cordial. 
— Voua I mon cher ami ; dit-il... Crovet que 
tuia bien heureux de tout Toir. 
Précourt terre la main que lui tendait Gon­

tran et comme ce dernier cherchait à rentrai* 
ir vert l'habitation : 
— Non, dît 11... avec un triste sourire, mille 

grâces, si vous le toulci bien, nous resteront 

- Capendant. — Capenc 
— J'ai à v 
— Eh bien I 

parlera 

seul davei attendre ce que j'ai k 

Gontran regarda le jeuti homme avec tton-
Mteat. 
— De quoi s'sgit-il donc f demanda-MI. 
— Il y a, répondit Préeoort, que Je suis k 

— It ta penvre Jtnjt Femme qoe j'ai tetom-
safoée te trouve data un état de ' : 

clame dea tons émulants. 
«at ? in' 
i det» writé. 

L . T Ï ^ . ^P - ^SS?" . ^^ 

— Eat-eeque ee serait T... 

— Elle I eue ! 
Il v eut on moment de silence, puis Préeoort 

•prit : 
— Apres la mort da Cardinal, dit-il, ou plutôt 

.ES 
Beverlev, elle fat pri 

de mélancolie a laquelle rien ne 
pat l'arracher. Je m'étais Ile avec elle, et elle 
ra'auit intéressé dés le premier jour; je vojsit 
qu'elle dêoensseit, et le docteur Detbois m'avait 
avoué qu'il n'augaraU pat bten de son état,.. 
je lui proposai de changer d'air, de voyager, 
de veiir k Nice chercher on eimat dont lio-
fluence devait le remettre... et tlle accepta avec 
emorotiement l'offr* q-ua je loi faisait. 

- Oui, afreail foos dltea Met, mon ami ;• 
depuia deux jours, le détire ne l'a pas quittée,.*-* 
elle vous appelle... elle repousse avec riolemaf 
' i atort qui approche.,. et jamaie je n'avait) 

ssiaté encore k ut spectacle plut navrant. 
— It focs étea venu me chercher. 
— Le docteur pense qu'élit ne passera DU Ut 

ait. 
— Que faire 1 

rde l 

— Cela n'a fait qu'empirer... C«pe>takil rk» 
encore ne faitait prévoir e t dénouement ;ri 
prompt... 

— Que dites vous T 
— avett-mter, dam le nuit elle ae eatth 

tout k coup ploa mal... 
— Parme enfant I... 
— rappelai le doerev. qsé ert le «tire ; e'eet 

eclu-tt seul qn'eU« T#uuit tttr k « a emevm*. et 
k peine l'eov^ vos _ U a'aat ses t>aooin eVett _ 
ton* efimia - et aasswoaw tn'eskt atra^tnia»! k Ni»» 

Goatran hésita k peine ose aeconde. 
— ¥eos avti rakaoa, mon ami, dit-il euaekj 

enfant m'a été dévouée p n tat... U aaovrt eafaatara il 
fat |e es devait i'ittendre d'erré 
nataeeersl pat à dtraièrt haura... Je rto»r«| 

S ea'te ae toit p u ieauitl k la <ilU. e»i 
thra a laa'n , |t rnttu. - Alatoasa^ 

H ekatt t'élolc .er. Préctnrt It teatot. 
-Oastet intort... Slt-a : voet tllti • 

H I I . . I . I I . at Urutjr... l a bits. 
sas tet It veat tint paît l i a ioap«oa i 
a»l(va*at 
- M a a . . . tUsattaSeetiu 
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